
Présentation Générale 

La Tunisie est un pays d’Afrique du Nord appartenant au 
Maghreb. Elle est bordée au nord et à l’est par la mer 
Méditerranée. Sa frontière ouest s’ouvre sur l’Algérie (965 km) 
et sa frontière sud-est sur la Libye (459 km). Son nom est 
dérivé de celui de sa capitale, Tunis, située dans le nord du 
pays.  

Près de 40 % de la superficie du territoire est occupée par le 
désert du Sahara, le reste étant constitué de terres très fertiles, 
berceau de la civilisation carthaginoise qui atteignit son apogée 
au IIIe siècle av. J.-C., avant de devenir le « grenier à blé » de 
l’Empire romain. 

Longtemps appelée Régence de Tunis, notamment sous la 
domination ottomane, la Tunisie passe sous protectorat français 
en 1881. Avec l'avènement de l'indépendance, le 20 mars 1956, 
le pays prend l’appellation officielle de Royaume de Tunisie 
sous le règne de Lamine Bey, seul souverain tunisien à porter 
le titre de roi. Avec la proclamation de la république, le 25 
juillet 1957, c'est le leader nationaliste Habib Bourguiba qui 
devient le premier président de la République tunisienne et 
modernise le pays. Succédé 
depuis le 7 novembre 1987, par 
Zine el-Abidine Ben Ali qui 
engage une politique de 
restructuration sociale et 
économique basée sur 
l’ouverture et la tolérance.  

Intégrée aux principales 
instances de la communauté 
internationale, la Tunisie fait 
également partie de la Ligue 
arabe, de l’Union africaine et 
de la Communauté des États 
sahélo-sahariens. 

 

Géographie 

La Tunisie couvre 163 610 km², ce qui fait 
d’elle le plus petit pays du Maghreb. Elle 
possède un relief relativement contrasté suivant 
les régions et une façade maritime importante 
(1 298 kilomètres) principalement orientée vers 
l’est. La principale chaîne de montagnes, qui 
traverse le pays dans le sens sud-ouest - nord-



est en direction du cap Bon, est la dorsale tunisienne qui constitue l’extrémité orientale de la 
chaîne de l’Atlas. Entre les montagnes de cette région se trouvent des vallées et des plaines 
fertiles. Son point culminant est le Djebel Chambi (1 544 mètres) et l’altitude moyenne de 
700 m. Le Sahara, situé au sud du pays, couvre environ 40 % du territoire. 

Un seul cours d’eau est alimenté de façon continue : la Medjerda qui se jette dans le golfe de 
Tunis. 

Ses principales ressources naturelles sont le pétrole, les phosphates, le minerai de fer, le 
plomb, le zinc, le sel et ses terres arables. 

Climat  

Le climat de la Tunisie est soumis aux influences méditerranéennes et sahariennes : elle est en 
fait répartie en 7 zones bioclimatiques favorables à une grande diversité de pratiques 
agricoles, la grande différence entre le nord et le reste du pays étant due à la dorsale 
tunisienne qui sépare les zones soumises au climat méditerranéen de celles soumises au climat 
aride engendré par le Sahara.  

La pluviométrie annuelle varie selon les régions : 

• environ 1 000 millimètres au nord  
• environ 380 millimètres au centre  
• environ 300 millimètres au sud  

La saison estivale est marquée par une aridité importante 
qui se manifeste par la chaleur et la sécheresse en partie 
dues au sirocco. Les températures varient en raison de la 
latitude, de l’altitude et de la proximité ou de l’éloignement 
de la mer Méditerranée. Les températures moyennes pour 
l’ensemble du pays sont de 12 °C en décembre et de 30 °C 
en juillet. Le pays bénéficie également d’un taux 
d’ensoleillement important (dépassant 3 000 heures par an). 
S’il peut faire quelques degrés au-dessous de 0 en hiver 
dans les montagnes de Kroumirie, la température grimpe 
parfois, en été, aux environs de 50 °C à l’ombre dans les 
régions désertiques. 

Villes principales  

La Tunisie est urbanisée à 64,9 % (2005) et 
connaît un taux d’urbanisation annuelle de 
3,6 %. Le réseau urbain se situe sur la bande 
littorale orientale, entre les régions de Tunis et 
Gabès en passant par le Sahel et Sfax (centre-est 
du pays), qui dispose des plus grandes 
infrastructures économiques et concentre plus 
de 80 % de la population urbaine. 



Les principales villes sont : 

• Tunis : 728 453 habitants (2 083 000 en intégrant le 
Grand Tunis)  

• Sfax : 265 131 habitants (500 000 en intégrant le Grand 
Sfax)  

• Sousse : 173 047 habitants (400 000 en intégrant le 
Grand Sousse)  

• Kairouan : 117 903 habitants  
• Gabès : 116 323 habitants (170 000 en intégrant le 

Grand Gabès)  
• Bizerte : 114 371 habitants (150 000 en intégrant le 

Grand Bizerte)  

Démographie  

Alors que la vaste majorité des Tunisiens (98 %) 
s’identifient culturellement aux Arabes, plusieurs études 
tendent à indiquer qu’ils seraient ethniquement plus 
proches des Berbères mais aussi de certains Européens : 

Par ailleurs, de nombreuses civilisations ont envahi le pays puis ont été assimilées à des 
degrés divers : Phéniciens, Romains, Vandales venant d’Allemagne, Ottomans et enfin 
Français. De plus, beaucoup de Maures et de juifs arrivèrent d’Andalousie (Espagne) à la fin 
du XVe siècle.  

Les premiers Arabes orientaux, venus à partir du VIIe siècle avec les conquêtes musulmanes, 
ont contribué à convertir à l’islam 
la majeure partie de l’Ifriqiya. À 
cette occasion se créent quelques 
villes nouvelles dont Kairouan et 
Mahdia. C’est à partir du 
XIe siècle, avec l’arrivée des tribus 
hilaliennes chassées d’Égypte, que 
l’arabisation linguistique et 
culturelle devient déterminante. 

Certains groupes, descendants des 
Berbères, ont cependant su 
conservé leur langue et leurs 
coutumes, souvent en raison de 
leur enclavement géographique. En effet, de nos jours, ils habitent souvent les régions de 
montagnes (Matmata, Tataouine, Gafsa ou Sbeïtla). Toutefois, les Berbères, qui représentent 
une forte minorité ethnique au Maroc et en Algérie, restent peu nombreux en Tunisie. 

Presque la totalité des Tunisiens (98 % de la population) est de confession musulmane sunnite 
(malékite).. Il existe également une petite population chrétienne et juive. 

Les quelques tribus nomades, minoritaires, sont pour la plupart intégrées et sédentarisées. 



La population tunisienne connaît un accroissement annuel de 1,08 % et est urbanisée à 63,3 % 
(2003).  

Indice Valeur Classement mondial 
Indice de développement humain (2005) 0,753 89 sur 177 
Espérance de vie (2006)  75,12 52 sur 192 
Population (juillet 2006)  10 175 014 79 sur 193 
Nombre de femmes pour 100 hommes 97  

Langues  

La Tunisie est l’État du Maghreb le plus homogène sur le plan linguistique. Les langues 
parlées en Tunisie sont le tunisien (langue maternelle sémitique dérivée de l’arabe littéral et 
sans statut officiel) et l’arabe littéral (langue officielle enseignée dès la maternelle). 

Le chelha est parlé par moins de 1 % de la population, principalement dans les villages semi-
berbérophones du sud — Chenini, Douiret, Matmata, Tamezrett, etc. — ainsi que dans 
quelques villages de l’île de Djerba (surtout Guellala/Iqellalen, Ajim, Sedouikech/Azdyuch, 
Ouirsighen/At Ursighen). 

La plupart des Tunisiens parlent également le français (langue de culture enseignée dès 
l’école primaire) comme seconde langue et apprennent l’anglais en primaire (dès l’âge de 9 
ans). Ainsi, ils parlent 3 langues. Quant aux lycéens, ils doivent choisir une option obligatoire, 
qui sera leur quatrième langue, entre l’allemand, l’espagnol, l’italien, le russe ou le chinois. 

Education 

L’enseignement de base est gratuit et obligatoire pour tous les enfants jusqu’à l’âge de 16 ans. 
Le taux d’analphabétisme y est de 22,9 % en 2004 et le taux de scolarisation des enfants de 6 
ans, égal pour les garçons et les filles, est de 99 %. 

Économie  

La Tunisie possède aujourd’hui une économie diversifiée. Elle est historiquement liée à 
l’agriculture (blé, olives, dattes, agrumes et produits de la mer), aux mines et à l’énergie 
(grand producteur de phosphates et dans une moindre mesure d’hydrocarbures), au tourisme 
(6,5 millions de touristes en 2006) et aux industries manufacturières (textiles, agroalimentaire 
et électro-mécaniques).  

Dans le domaine industriel, la politique 
interventionniste de l’État continue de se réduire 
avec l’augmentation des privatisations, la 
simplification de la structure fiscale et une 
approche prudente de la dette publique (déficit 
budgétaire de 2,6 % du PIB en 2004). Au niveau 
global, la croissance annuelle moyenne du PIB est 
de 5 % depuis 1987 et atteint 5,8 % en 2004.  

L’accroissement du secteur touristique et des 



échanges commerciaux sont parmi les principaux éléments de cette croissance régulière. Le 
taux d’inflation est relativement faible (2,9 % en 2005).  

La Tunisie est le premier pays méditerranéen à avoir conclu un accord de libre-échange avec 
l’Union européenne (17 juillet 1995). Il est entré en vigueur le 1er mars 1998. Selon les termes 
de cet accord, la Tunisie et l’Union européenne s’engagent à créer progressivement d’ici 2008 
une zone de libre-échange. La Tunisie aura alors un statut comparable à la Norvège ou à 
l’Islande. 

 

Données Valeurs 
Produit intérieur brut 36,522 milliards de dollars (2006) 
Produit intérieur brut par habitant 3 600 dollars (2006) 
Main d'œuvre par secteurs (2006) agriculture : 16,3 % 
 industrie : 34,3 % 
 services : 48,9 % 
Indice de développement humain 87e (2006) 
Sources : CIA World Factbook 

Transport  

La Tunisie compte 7 aéroports internationaux mais c’est le transport ferroviaire qui constitue 
l’activité principale sur le plan national en matière de transports. Il est constitué d’un réseau 
national de 1 905 kilomètres de voies ferrées et de 200 gares. Le réseau routier est d’une 
longueur de 18 997 km et permet de relier les différentes régions du pays et de relier la 
Tunisie à ses voisins algériens et libyens. 

 

Artisanat  

La Tunisie est également réputée pour ses nombreux 
produits artisanaux : 

• Poteries : le modelage, la cuisson et le décor des 
poteries sont demeurés primitifs. Les lignes, les 
points, les traits ciliés, les dents de scie, les croix, 
les losanges sont autant de motifs qui rappellent les 
tatouages et tissus ruraux. Ce sont les potiers de 
Guellala qui sont à l’origine de la création d’autres 
centres potiers sur le littoral tunisien : Tunis, 
Nabeul, Moknine, etc. Mais si la poterie poreuse 
s’identifie à Guellala, celle émaillée (jaune, vert ou 
brune) est la marque de fabrique de Nabeul.   

• Ferronnerie : c’est aux Andalous que l’on attribue 
la décoration des portes cloutées devenue 
caractéristique du fer forgé tunisien. Bleues par 



tradition, destinées à embellir les maisons et à préserver l’intimité des habitants, ces 
grilles rappellent les moucharabiehs de la tradition arabo-andalouse (panneaux de bois 
sculpté qui permettaient aux femmes de regarder dans la rue sans être vues).  

• Costumes : chaque région ou village possède son propre costume au début du 
XXe siècle. Aujourd’hui, le costume traditionnel est la tenue par excellence pour les 
mariages et les cérémonies. C’est la jebba qui s’est imposée comme habit traditionnel 
national. Cet habit ample, couvrant tout le corps, se différencie selon la qualité de son 
étoffe, de ses couleurs et de ses passementeries  

• Babouche : les babouches d’hommes sont généralement de la couleur naturelle du 
cuir. Celles des femmes sont dans leur majorité brodées de fils de soie, de coton, d’or 
et d’argent avec des motifs floraux ou des croissants.  

• Tapis : la ville de Kairouan constitue le centre national de production de tapis où est 
notamment utilisée la technique de tissage du kilim.  

• Mosaïque : la Tunisie possède la plus riche collection de mosaïques antiques du 
monde. C’est à l’époque romaine et surtout à partir du IIe siècle que cet art se 
développe au point qu’on puisse parler d’une véritable école africaine marquée par la 
maîtrise de la représentation figurée. 

TOURISME 

 L'importance du tourisme dans la vie socioéconomique du pays confère à la croissance du 
secteur le rang de l'impératif stratégique. Cette option s'est concrétisée depuis le 7 
novembre 1987 par des réalisations impressionnantes, sur le plan quantitatif et sur le plan 
qualitatif. 
 
  Capacité d'hébergement : développement spectaculaire, puisqu'elle passe de 100.000 lits 
à quelque 200.000. 

  Tourisme saharien : occupe une place privilégiée dans la stratégie de développement. Le 
nombre de lits, multiplié par 3, passe à quelque 
10.000. Taux d'occupation en amélioration 
constante. Il s'agit pratiquement d'une zone 
nouvelle. 

  Tabarka : Zone nouvelle, Tabarka l'est d'avantage, 
d'autant plus qu'elle n'a pas encore atteint le niveau 
de développement de la région des oasis au sud de 
la Tunisie. Capacité d'hébergement : 4.000 lits 
environ. Zone très active, desservie par son aéroport 
international, de création récente. 

  Mahdia émerge comme pôle touristique très important avec une capacité d'hébergement 
en croissance rapide, qui a très vite approché les 7.000 lits. 

  Yasmine -Hammamet : Réalisée selon un concept nouveau, la station intégrée de 
Yasmine-Hammamet constitue le joyau du tourisme national annonçant ainsi le nouveau 
visage de l'hôtellerie tunisienne du XXIè.siécle. C'est la réalisation la plus prestigieuse et 
la plus ambitieuse : Hôtels 4 et 5*, bungalows, résidences, villas, studios, restaurants, 
marina, médinas, parcs de loisirs et espaces verts. Capacité d'hébergement : 25.000 lits. 



 
  Tunis-Nord peut également âtre considéré comme une zone nouvelle. La capacité 
d'hébergement dépasse le s15.000n lits, avec prédominance du haut de gamme. 
 
  Le tourisme tunisien a accordé un intérêt particulier au développement de son offre. 
 
  L'amélioration de la qualité se reflète dans la place accrue occupée, dans la structure du 
parc hôtelier, par les unités haut de gamme, qui ne représentaient en 1987 que 15.000 lits 
et qui en représentent en 2000 plus de 65.000, soit plus de quatre fois plus alors que la 
capacité d'hébergement globale a été multipliée par deux. L'amélioration de la qualité de 
l'offre est également attestée par l'introduction de nouveaux critères de classification des 
hôtels, les Normes 2000. L'effort fait en matière de formation hôtelière est une autre 
illustration de cette politique qui permet au tourisme tunisien de mieux satisfaire la 
clientèle classique et d'attirer de nouveaux segments de clientèle. 

  Dans cette optique s'inscrit aussi la diversification de l'offre touristique par la promotion 
de produits nouveaux. 

  En quelques années, sont crées huit terrains de golf, répartis dans toutes les zones 
touristiques. 
 
  La thalassothérapie a connu un développement fulgurant. Le pays dispose aujourd'hui de 
plus de dix centres, fonctionnant selon les standards internationaux les plus exigeants. 
 
  Des circuits culturels sont mis en place ; le tourisme de congrès s'est beaucoup 
développé.  

 

 


